
vous lire cette mmîe scène dans .lolière, oit quelques
vors de ,loas daus Mhatlie, et elle commiencera sur Co ton
de complainte, ce ton itis et inootone qui est priopre
aux en fants qui lisent

Diotu lai4ý' t--il jaail, is enof iti au it S IU
.l is is iseliwa ut i d ittiu ta pliilrc,

Ces grands pirofesseurs de lectuie ne savent pas lire,
ee eux vous ràet l'appui de ce curieux ph omene un

fait qui jettt beaucoup de jour sur la questiou qui nous
oî'î npe.

, 'avais étris, dans une pièce tId théàtre, Lotuise de
igner'olin. uit dle petite fille. Ce tôle fut confié à un ie

enfant de dix ans, leint d'intelligence et de grace. Le
joîîur de li répétition générale mita petite attice fit mer.
veille, et lun spectateur, placé devant moi a lorchestre,
s't'ria etn l'applatudissant: Quelle vér'ité!quteille ntaiveté!
0omm11e on voit blien qu'on ne lui a pas appris cela

Or. depuis i mois, je ne faisais pas autre chose que
de Iui soutiller ce rôle, intonation - intonation. Ce rôle
était-il done au-dessus île son ûge ? Nullement. J'avais
tilnie empruntó a ma petite' actrice, qne Je voyais
sotvent, queliues.i lies de ces exsprssions originales que
les enfants créent d'instinct. Mais dè.s que ces expies,
sions entrèrent dans son rôle, des qt'elle se luit a les lit e,
touit son naturel disparnt. Ce qu'elle avait tit à merveille
quand elle parlait pour son propr'e comtpte, elle rexpri.
tiait froideîitmnt et à contre-sens dès qu'elle iarlait au

ln d'une autre, et il tue fallut beaticoup de teips et
d'el'orts Iour l'mttiener à tre ce qu'elle était, pur lui
réapprendre ce qu'elle mn'avait appris.

On le voit, la lecture est si biei un it, I'il fa ut
l'entseigner, i e à ceux qui le montteni.

J'arive Ai point le plus intéressat de notre étude la
lecture considtrée conmue noyein d'appréciation littéraire.

Uin jour, IL. Sainteuve, après une longue conver-
sation où je lui avais expose tmes idées sur ce sujet, lite
(lit :-A ce conpte, un habile lecteur serait un habile
critique.

-Sas nul doute, et vous dites m hie pluvrai
que vous ne le croyez. En quoi un eMfet conisiste le talent
du lecteur ? A rendre les beautés des onv'es qu'il
interprète ; pour les rendre, il faut nécessaireient les
coimîprenîdire. 3Mais voici qui va vous, étoiiner ! C'est son
travail poui les rendre quiI les lui fait tieux conm prendre ;
la lecture à laute voix nous donne une iimssaIce
i'anaiyse (lu la lecture muette in counitra jatmis.

.Sauite-Beuve me demanda quelqucs expiles. -Je
lui citai le beau discours acadéine de lacine sur
Corneille.

Ce discours est célèbre pamtii les lettrés. Il renferme
surtout >un passage ii veilleux : c'est la comlparaison
du Ihtire-Fraias avant Corneille et apiès lui. L'aais
souvent lu tout has et admiré ce passage ; uais un joui,
ei essayant de lie Cette helle page tout haut,l.je fus
arrêté par une diliculté d'exécution tpli tle su r prit et Ie
fit réfléchir. La seconde partie me parut lourde et
prestîuî'impossible à rendre. Cette partie, ci effel, a dix.
sept lignes, et ces dix-sept lignes ne forme qu'unc seule
jlrase I 1ne phrase sans un seul mîomîenît d'arrêt Pas
de points i Pas de deux points I Plas méme de point et
virgule ! Rien que des virgules, avec des entrelacenents
d'incidentes qui se succòdC ent et reiaisssent à chaque
repli de la phr'ase, l prolongMt au moment où vous lai
croyez finie, et vous obligent ainsi à la suivre, tout
htaletau, dans ses interininabs s sitmosités. J'arrivai au
bout di Morceau, essotfl, imiais oeusif. Pourquoi

donc, tue demaniije, Itacine a-t-il èrit une si longue
phrase et si laborieisemuent ordonIée ? Par instinct, mon

Il's pr te sur lit preière partie du morceau, Qu'est-ce
(qIue je vols / Un contraste ttmple t 't! ipt phrases ei
neuf'lignes ides points d'exclamation partout ! pas un
seul verbe! Un style haché, disjoint ! Tout en fragmens.
i tîolcolîs I .Je plosse un miri de joie, 'avais vJ clair!

\oulant exprmer ls deux états du thêtr, il avait fait
plus qute les raconter, il les avait pi pts. u ligurer ce
<ji'il appelle liu-me hl aos du poitme dramatiu, il
em ploie un style violent, abrupteans art, salns transit !on
Piïurt rentd re lpar un uiuge sensible le théñre, tel ei
Corneille l'avait ere .. il in iagile unie longue priod it
tout s'etihalte et se soutent, où tut est hariunie Kt
unite, pareille enlin, dans sa laboiutse ordotanre, au
tragdies mine tid j'auteur dc 1tdoyune et le 'o1flyeuk,
qui se plait, on je sait, dans la coluinaisoil Iavaitnte iles
situations et des caracteres.

ue rois ce iil e man. je rpris le mttorceau, et je l'
lus de nouveau. Qu'ot le lise aussi, et iquon juge ! ,

CECI quel état se trouvait la stcie française lorsque
Corneille conninîieniva à travaiiler ! Quel îdholrdr!e i Quelle
irrégularité Nul iùt! inulle connaissanc: des véritables
beautés di thtétrLe, L.e: auteurs, :musai ignoraIts que
les spectateurs, la plupart des sujets extravagamts et
dénues de vraisemblauce, point de nî'urs. point de
caractures ; la diction encore plus vicieuse qic l'action.
et dont les pointes t dc mtiéabules jeux di mtts faisaient
le prinocipal ornieitent ; en tn mot, toutes les regles de

a'art, celles mtmes de l'honnîteté et de la bliens'an.
partout violées.

" ans cette eniface, oui pour miieuix dire. dais te.
chaos du ,oIe dramatique parimi nous, tiOrneille,apits
avoir quelue temps clterclie le bol chemiiit et lutté, si
je l'ose ainsi dire. contre le mauvais goôt de son siècle,
enfin, inspiré d'un génie extraordinaire et aid de la
lectur'e des anciens, lit voir sur la scène la raison, mais
lat raison accoipaginée de toute la poImpe< (e toits les
ornementts doit iotre langue est capable, accorda
heueuusmenett la vrisemblatnce et le imerveilleut et
laissa bien loin derriere lui toit t ce qu'il avait de rivaux,
dotnt la plupart, désespéirait de l'atteindre et n'osant phîs
entiepr'eiidr'e de lui disputer le prix, se bornèrent à
cotmbattre la voix publique diclarée pour lui, et essay-
reut un vain, par leurs discours et par leurs frivoles citi-
ques, de rabaisser un iérite qu'ils et pouvaient êgal'er."

L'épreuve tme semble décisive, la dmonstration
irréfutable. Il est évident (ue, lu tout haut, ce morcau
change d'aspect. Il s'éclaire d'un nouveau jour. La
pensée de l'aiteir apparait visibl !Ajottcrai.je qu e
cette lecture offe uni dillicuté qui est line leçon. Je néi
sais rien eh cifet de plus mtalaisé et. par conséquent, de
plus utile que de coînire jusqu'au boutcette terrible
pêîriode dle dix-sept ligues, sans se reposer ue seule fois
enalt a la 'oute, salis paraitre ftig, ei faisant

toujours sentir par les inlexiois que la plhrt'ase i'est lys
finie, de fadon enfln à la laisser se drouoler dans ioute
son atuplei et dans toute sa souplesso majestueuse. îes
études (Id lectetne furent fort titi les ce jour-l, et ji'
rendis deux lois grn'es à cet ait, qui aspr& nm'aoir fait
compredre e beau Iorceau, Ie penit de le indi.

Je ]ni ai d ltne Joie plus profonde encore. Il im'a fait
faitre i pas de INis dais la coiplension du géiie de
nos deux plus grands prosateurs, Ilossutet et Plascal.

C'était et lretagne, l'aitiîée de nière, sMi la pitorestqtIe
Còt d'Ariadoi. Je m'y tr'otu vais avec la failiile désolêe
di notre cter et regretté M. PUati. La meilleure manière
d'adoucir le chagrin de ceux qui soullrnt est souvent
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